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Préface :


De ces pensées qui au fil de l’eau me sont devenues tenaces dans des allers littéraires, je ne saurai m’en dispenser de quelconque manière.


Voilà pourquoi me délecté-je de les faire vivre ou revire à mes bien avertis lecteurs.


« Le succès, c’est pour quelques jours Mais la valeur, c’est pour toujours », Colonel Souleymane Jacqueline BARRY, de la police nationale de Guinée, inédit.


« La poésie d’un peuple est l’élément de son progrès », Victor HUGO, ‘’Les misérables’’.


« Tout homme bien portant peut se passer de manger pendant deux jours, de poésie, jamais », Charles BAUDELAIRE, ‘’Art romantique’’.


« Je suis chose légère et vole à tout sujet Je vais de fleur en fleur et d’objet en objet », Jean De La Fontaine.


« Honneur à moi de mourir pour la vérité Que de vivre indignement pour la fausseté », Kélèfa SALL, ex-Président de la cour constitutionnelle de la république de Guinée, inédit.


« La poésie immortalise tout ce qu’il y a de meilleur et de plus beau dans le monde », Percy Bysshe SHELLEY, ‘’Défense de la poésie’’.


« L’Afrique a ses propres Molière, Hugo, Fontaine Dans sa jeune plume, belle et contemporaine », Djibril CAMARA, étudiant Guinéen résidant en France, inédit.


« La poésie doit être le miroir terrestre de la divinité, et réfléchir par les couleurs, les sons et les rythmes, toutes les beautés de l’univers », Madame de Staël.


«Ne pas être Homme grand n’empêche de devenir grand Homme comme Grand P », Lucien Kévin Gomou, enseignant chercheur à Kamsar, inédit.


« Une belle tête rayonne plus honorablement la femme que le charme de son corps », Kadiatou Grâce CAMARA, Miss Guinée-Littérature 2020.


« Certes l’auteur n’est pas Jean de la Fontaine, mais il a réussi son pari : des fables poétiques, sauce africaine. Au ton à la fois subtil, désenchanté, joyeux mais surtout sincère. Belle pioche ». Extrait du rapport du comité de lecture du recueil de poèmes ‘’Fables du monde immonde’’ par l’Harmattan Sénégal.




L’adieu de mon père


Le soleil paraissait autre qu’un astre éclairant


Mes yeux rougis par le jeûne du ramadan


Qui à peine rompu, s’accrochaient au soupir


Ardu de mon père méditant au zéphyr.


Regard figé, gestes nains, pourtant il grignait


Singulier, point je ne l’eus vu tel, tout en paix


De son front, découlait une sueur rafraichie


De partout se sentait douce peau refroidie.


À cet âge jeune, nous oubliâmes la peur


Posâmes le coran lu au seuil de son cœur


Comme le ramenant à la vie tout soudain


Il releva tête puis témoigna sa foi


Semblant béat, heureux, à jamais se recoucha


Nous laissant fignolés des traits, tenus refrains!




La langue de Molière


Le franc français parfait fort vit de La Fontaine


À l’ombre luisante du grand héros Hugo


Menant Molière de marière à digne aubaine


De ce beau langage d’embaumer le flambeau!


La Fontaine, à le parcourir, il est proscrit


De croire qu’il ne soit le dieu de ce français


Qu’à quelque soupir tel remède il te prescrit


Polymorphe, si flexible et très circonspect.


Aussi accomplis qu’abondants, les mots d’Hugo Victor


Embrassent chaque fleur, envahissent tout cœur


Au plus impie, ils en peignent tour de trésor


Larmoyant, enjaillant aux rires et rancœurs.


Au vocabulaire soutenu à lisière


De bonne gouverne et labeur y font école


Langue de Molière par lui-même Molière


Persuadé qu’à jamais ce soleil ne s’étiole.


Maintenant que voici la langue de Molière


À Molière, La Fontaine s’en va rivière


Car dès à l’aube de là, c’est Victor Hugo


Jusqu’ici qui peina à voir son vrai jumeau.


Molière est rangé âme de la langue française


Vertu n’en serait autre qu’Hugo, maitre des mots


La Fontaine alors la flamme la plus à l’aise.


Drue, ma plume s’émeut de grimper aux rideaux.


Ô! Tant mieux, le sang du français bien circule


Dans les veines de ce titan, cyclope qu’hercule.


Ils sont comme une pluie venant supplémenter


La crue d’un grand fleuve traversant vallées et prés


Mais à ces surdoués qui apprirent ce B.A-BA


Exotique sur des macadams, au branle-bas


Eclaboussant de belle, les guerriers à la voile


Kobolé1! Ils ne sont du moins qu’une Etoile!


Etoile fascinante aux nuages enténébrés


Vomissant le pire pillage aux vertébrés,


Léon Gontran Damas, au comble du supplice


Lion grondant face à la morne injustice!


Miracle des muses, Léopold Sédar Senghor
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